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BORBORYGME 

« La gazette qui dépote » 
N°2          Mars 2005 

À notre Fabienne qu’on aime tous très fort, pour qu’elle puise force et courage 

Edito : 
 

Il existe deux catégories de questions, deux grandes familles d’interrogations que l’on se 
pose à soi même. 

La première, que j’appellerai…la n°1 (non pas pour rendre hommage à un quelconque 
pseudo chanteur parachuté meilleur vente d’album mais plus par un souci de hiérarchisation et 
d’organisation des idées), donc la première grande catégorie de question se manifeste le plus 
souvent quand nous sommes au volant de notre voiture de sport (la je m’adresse uniquement aux 
cadres supérieurs), vautré devant la télévision, dans une file d’attente d’une caisse lors des courses 
hebdomadaires chez Auchan ou encore assis sur les cabinets. Ces questions sont souvent fort 
simples mais directement liées à notre quotidien : « Qu’est ce qu’on mange ce soir ? », « Est-ce que 
mon cycliste à rayures ira avec mon body léopard ?», « Le PSG peut il encore gagner la coupe de 
France ? », « Est-ce que Steeve mérite vraiment sa victoire ? », « Si je pete là maintenant est ce que 
ça va puer ? », « J’ai fermé le frigot ? », « Et si je m’achetais un rasoir pour poils de nez ? ». Bref 
des questions précises, pointues, nettes qui appellent des réponses claires et relativement rapides. 
 La deuxième, que j’appellerai…Arabesque (Uniquement pour compliquer la lecture et la 
compréhension de ce texte qui est déjà d’une construction syntaxique déplorable) Bon ! La 
deuxième grande espèce de question surgie quant à elle plus lors d’insomnies passagères, de petits 
moments de solitude, de balades bucoliques en solitaire sous la pluie, de longues rêveries face à la 
fenêtre…quand on se fait chier ou qu’on a les boules quoi ! Dans ces cas la, nos questionnements 
nous apparaissent  nettement plus profonds, voire métaphysiques : « Qui suis-je ? », « D’où viens 
je ? », « Dans quel état j’ère ? », « Suis-je considéré comme un handicapé si j’ai un micro pénis ? », 
« Quel est le but de mon existence ? », « Lova moor est ce que c’est son vrai nom ? », « Apres la 
mort, ou va-t-on ? ». Des questions sans réponse ou au mieux qui mènent à d’autres interrogations 
plus mystiques encore.   

Mais soyons sans crainte, Borborygme respectera nos questions et nos réponses. Toutes nos 
questions et toutes nos réponses. Borborygme ne jugera pas. Borborygme se doit d’être le porte 
étendard des idées de tous et de chacun. 
 Ah bon ? 
Et si les idées de chacun ne plaisent pas a tous ? 
Et si les réponses des uns ne conviennent pas aux questions des autres ? 
Et si moi j’ai envie de juger, ou de ne pas être d’accord ? 
Oh la la ! Pour l’instant, comme dit ma Fanny : « Pas des règles, pas lois » et on verra bien ! 
 (NDR : A l’attention des négociants en viande de porc, lisez bien verra et non Verrat.) 
Alors, continuons sereinement vers notre destiné et Borborygme en sera le témoin.  
Un cœur, deux hémisphères cerebreaux, 3 raisons de lire Borborygme. 
(Roulement de tambour … minute de silence… « Rompez ! ») 

 
Jérôme Charbonnier 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Petite annonce » 1                                                    Par Cathy Rabahi 
 
« Jeune croix issue d’un bois tendre DFC, JC, pour bout de chemin ensemble et plus si affinité. » 

« Petite annonce » 2                                                                                    par Franck Deraeve 
 
« JC, 33 ans, danseur recherche marteau pour faire des pointes. » 
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« Conversation maritime »                                                               Par Clémence Sipion 
 
Conversation réelle captée sur le canal 106, fréquence des secours maritimes de la cote du 
Finistère (Galice), entre des Galiciens et des nords américains : 
 
16 octobre 1997 
 
Galiciens (bruit de fond) : 
« Ici le A-853, merci de bien vouloir dévier votre trajectoire de 15 degrés au sud pour éviter 
d’entrer en collision avec nous. Vous arrivez directement sur nous à une distance de 25 milles 
nautiques. » 
 
Américains (Bruit de fond) : 
« Nous vous recommandons de dévier vous-même votre trajectoire de 15 degrés nord pour éviter la 
collision. » 
 
Galiciens : 
« Négatif ! Nous répétons : Deviez votre trajectoire de 15 degrés sud pour éviter la collision. » 
 
Américains (Une voix différente de la précédente) : 
« Ici le capitaine ! Capitaine d’un navire des états unis d’Amérique. Nous insistons, deviez votre 
trajectoire de 15 degrés nord pour éviter la collision. » 
 
Galiciens : 
« Négatif ! Nous ne pensons pas que cette alternative puisse convenir, nous vous suggérons de 
dévier votre trajectoire de 15 degrés sud pour éviter la collision. » 
 
Américains (Voix irritée) : 
« Ici le capitaine Richard James Howard, au commandement du porte avions USS Lincoln, de la 
marine des Etats Unis d’Amérique, le second plus gros navire de le flotte américaine ! Nous 
sommes escortés par deux cuirassiers, 6 destroyers, 5 croiseurs, 4 sous marins et de nombreuses 
embarcations d’appui. Nous nous dirigeons vers les eaux du Golfe Persique pour préparer des 
manœuvres militaires en prévision d’une éventuelle offensive Irakienne. Nous ne vous suggérons 
pas, nous vous ordonnons, de dévier votre route de 15 degrés nord ! Dans le cas contraire, nous 
nous verrions obligés de prendre les mesures qui s’imposent pour garantir la sécurité de cette flotte 
et de la force de cette coalition. Vous appartenez à un pays allié, membre de l’OTAN et de cette 
coalition, s’il vous plait, obéissez immédiatement et sortez de notre trajectoire. » 
 
Galiciens : 
« C’est Juan Manuel Salas Alcantara qui vous parle, nous sommes deux personnes, nous sommes 
escortés par notre chien, par notre bouffe, deux bières et un canari qui est actuellement en train de 
dormir. Nous avons l’appui de la radio de la Corogne et du canal « urgences maritimes ». Nous ne 
nous dirigeons nulle part, dans la mesure ou nous vous parlons depuis la terre ferme. Nous sommes 
dans le phare A-853, au Finistère de la cote de Galice. Nous n’avons pas la moindre putain d’idée 
de la position que nous occupons au classement des phares espagnols. Vous pouvez prendre toutes 
les mesures que vous considérez opportunes car nous vous laissons le putain de soin de garantir la 
sécurité de votre flotte de merde qui va se ramasser la gueule contre les rochers ! C’est pour cela 
que nous insistons à nouveau et vous rappelons que le mieux à faire, le plus logique et le plus 
raisonnable seraient de dévier votre trajectoire de 15 degrés sud pour éviter de nous rentrer 
dedans ! » 
 
Américains : 
« Bien reçu, merci. » 
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« Courrier des lecteurs »                                                                       Par Sabine Wozniak 
  

Cher journal, 
Je voudrais profiter de ce courrier pour, non seulement dire que je trouve ce journal génial, 

mais aussi pour remercier TF1 de nous gâter avec sa merveilleuse et nouvelle émission «la 1ère 
compagnie». 

Enfin un programme qui ne prend pas les téléspectateurs pour des débiles profonds et qui 
permet de se cultiver tout en s’amusant. 

Nous apprenons à connaître les contrées lointaines avec leurs coutumes, l’armée et ses 
véritables exigences et nous découvrons des gens intéressants et profonds. 

Des « peoples » différents, qui sont courageux, humbles et désintéressés. 
Et puis cet humoriste si délicat, Jean Roucat, quelle bombe ! 
 
Signée : Pamela Couchetoila 
PS : Pourrais je avoir une photo du rédacteur en chef nu ? 
 
 
« Comment utiliser dans un contexte poétique,                                 Par Christine Deraeve 
  un mot plutôt barbare »              
 

 « Parfois, avant de se lever, elle chantait tout bas, tout bas pour n’être pas entendue par la 
domestique,…Ou encore elle écrivait le nom de l’aimé sur l’air, avec son index, l’écrivait dix fois, 
vingt fois. Et si, n’ayant pas encore pris son petit déjeuner, elle avait soudain un borborygme de 
faim, elle se fâchait contre le borborygme. Assez ! Criait elle au borborygme. C’est vilain ! Tais toi, 
je suis amoureuse ! Bien sur, elle se savait idiote, mais c’était exquis d’être idiote, toute seule, en 
liberté. » 
 
Extrait de « Belle du seigneur » d’Albert Cohen ed. Gallimard 
 
 

                Par Clémence et Jean marc Sipion 
 
 
 
 
 
 
 
 

Voir photo de notre produit phare en page suivante 
 

Nouvelle collection « Printemps été 2005 » 
 

Notre société SIPION & Co spécialisée dans les produits HI – TECH, propose à 
tous les lecteurs, le dernier cri du kit « main libre ».  

A un prix défiant toute concurrence 
2,5 € pièce et si vous en prenez deux, le deuxième pour 1€ de plus. 

« Énigmes de la mère Fanny »           Par Fanny Charbonnier (11 ans) 
   

 Du bout des lèvres, à son ami il donne la voix et avec discrétion, alimente la conversation. 
Qui est il ? 

 Il est aimé de la tête aux pieds mais ses tours sont détestés. 
Qui est il ? 

(Réponses et explications dans le n°3) 
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Photo de notre produit phare : Kit « main libre » collection printemps été 2005 

 

 
 
 
 
« KriKture politik »                                                Par Franck Deraeve 
 
Laurent Fabius, Dominique Strauss-Kahn, Jack Lang et François Olland sont dans un bar, accoudés 
au zinc. Le patron leur sert des consommations. 
Fabius : « Qui vous voyez comme candidat du PS aux présidentiels de 2007 ? » 
Strauss-kahn : « Ségolène, la femme de François. » 
Fabius : « Oui bonne idée, je n’y avais pas pensé. » 
Lang : « Ségolène…c’est une idée royale ». 
Fabius : « Et toi François, qu’est ce que t’en dis ?? » 
Olland : « J’suis pas pour !!! » 
Strauss-kahn : « Ha bon pourquoi ? » 
Olland : « Parce que si elle est élue je serais obligé de me faire opérer. » 
Lang : « Comprends pas !!! » 
Olland : « Vous avez déjà vu une femme de président avec des couilles ??? » 
 
 
 
Apres le succès planétaire de « Le Chat », voici un nouveau héro : « La Poule » 
 
La Poule : « Comble »   Par Matthieu Charbonnier, Illustration d’Emmanuelle Hebting 
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« Texte trouvé »                                                                                      Envoyé par Franck Deraeve 
 
Allez tranquillement parmi le vacarme et la hâte et souvenez-vous de la paix qui peut exister dans le 
silence. 
Sans aliénation, vivez, autant que possible, en bons termes avec toutes personnes. 
Dites doucement et clairement votre vérité. 
Ecoutez les autres, même les simples d’esprit et les ignorants,  
Ils ont eux aussi leur histoire. 
Evitez les individus bruyants et agressifs, 
Ils sont une vexation pour l’esprit. 
 
Ne vous comparez avec personne : 
Il y a toujours plus grands et plus petits que vous. 
Jouissez de vos projets aussi bien que de vos accomplissements. 
Ne soyez pas aveugle en ce qui concerne la vertu qui existe. 
Soyez vous même. 
 
Surtout, n’affectez pas l’amitié. 
Non plus ne soyez cyniques en amour car, il est, en face de tout désenchantement, 
Aussi éternel que l’herbe. 
Prenez avec bonté le conseil des années en renonçant avec grâce à votre jeunesse. 
Fortifiez une puissance d’esprit pour vous protéger en cas de malheur soudain. 
Mais ne vous chagrinez pas avec vos chimères. 
De nombreuses peurs naissent de la fatigue et de la solitude. 
 
Au delà d’une discipline saine, soyez doux avec vous même. 
Vous êtes un enfant de l’univers, pas moins que les arbres et les étoiles ; 
Vous avez le droit d’être ici. 
Et qu’il vous soit clair ou non, l’univers se déroule sans doute comme il le devait. 
Quels que soient vos travaux et vos rêves, 
Gardez, dans le désarroi bruyant de la vie, 
La paix de votre cœur. 
Avec toutes ses perfidies et ses rêves brisés, le monde est pourtant beau. 
Tachez d’être heureux. 
 
Texte trouvé dans une église de Baltimore en 1692 d’un auteur inconnu 
 
« Cinq énigmes   (comme autour de la cheminée, à Saulles...) »     
           Par Jacques Charbonnier                        
 
 
 
 

 
 
 
 
 
  

MAL 
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R u e    d e    R .  V O L . 

 
TEE      « LAIT »      GENOU 

  . R A . . U X      T R A V A U X 
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« Ceci, Cela et des tas d’autres choses… »                                              Par Cathy Rabahi 
 
 
Aider Mère Theresa, qu’elle puisse se reposer un peu, 
Manger des raviolis au gruyère avec mes 8 enfants, 
Faire le Paris Dakar dans un 38 tonnes, 
Ecrire la musique d’Amélie Poulain, 
Avoir 6 ans et  faire une course de roller avec mes copains, 
Me balader avec Françoise dans une ruelle d’Aubagne, 
Faire le casse du siècle sans haine ni violence, 
Dépenser cet argent dans le monde entier, 
Ecrire un roman en étant bercée par le chant du merle, 
Aller au pole nord voir des aurores boréales, 
Marcher dans la neige fraîche au petit matin, 
Boire un grand verre de rhum les pieds dans l’eau, en Jamaïque, en écoutant un concert de Bob, 
Trouver un parfum qui sent bon le croissant chaud, 
Pouvoir porter comme un gant la tenue de Catwoman, 
Battre Jérôme au  bras de fer, 
Pister un rhinocéros blanc dans la savane du Kenya, 
Rendre heureux les gens qui m’aiment, 
Casser la gueule à tous les chauffards que je rencontre chaque jour, 
Battre le champion du monde de scrabble, 
Ouvrir la cage aux oiseaux… 
 
Ceci, 
Cela, 
Et des tas d’autres choses. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Souvenir »                                                                          Par Jérôme Charbonnier 
 

J’étais en classe de 4 ème au collège Kléber à Strasbourg. Le professeur nous demanda 
d’écrire sur une feuille le nom de notre héro… 
Je me souviens de quelques réponses de certains de mes camarades : « Cousteau, Platini… » 
Mais moi, je ne savais pas. 
Et puis la réponse m’est apparue comme une évidence.  
Qui est celui qui m’inspire un profond respect ? Qui est celui qui me procure une grande fierté ? À 
qui voudrais je ressembler ? 
Alors j’ai inscrit sur mon bout de papier : « Mon père. » 

C’était il y a plus de 20 ans. Aujourd’hui si ce même professeur me posait la même 
question, ma réponse serait exactement le même. 

« La vie »                                                                              Par Salomée Charbonnier (7 ans) 
 

Les fleurs qui souvre dans l’aire étrenge      
Les annimeau qui chante comme une corale    
Le soutitrage des mots qui équlate fort     
Voila l’histoire de Borborigeme la gazéte qui déppotte   
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« Considérations sur la jeunesse »                                       Envoyé par Jacques Charbonnier 
 
 
"Notre jeunesse (...) est mal élevée, elle se moque de l'autorité et n'a aucune espèce de respect pour 
les anciens.  
Nos enfants d'aujourd'hui ne se lèvent pas quand un vieillard entre dans une pièce, ils répondent à 
leurs parents et bavardent au lieu de travailler.  
Ils sont tout simplement mauvais."  
 
"Je n'ai plus aucun espoir pour l'avenir de notre pays si la jeunesse d'aujourd'hui prend le 
commandement demain, parce que cette jeunesse est insupportable, sans retenue, simplement 
terrible."  
 
"Notre monde a atteint un stade critique. Les enfants n'écoutent plus leurs parents.  
La fin du monde ne peut pas être très loin."  
 
"Cette jeunesse est pourrie depuis le fond du coeur. Les jeunes gens sont malfaisants et paresseux.  
Ils ne seront jamais comme la jeunesse d'autrefois.  
Ceux d'aujourd'hui ne seront pas capables de maintenir notre culture."  
 
 
Nota bene : Une précision s'impose toutefois :  
 
- La première citation est de Socrate (470-399 av. JC),  
- la deuxième est d'Hésiode (720 av. JC),  
- la troisième est d'un prêtre égyptien,  
- la quatrième a été découverte sur une poterie d'argile dans les ruines de Babylone.  
 
 
Recopié sur : http://baboo.hautetfort.com/album/images_fun/ 
 
 
 
« Jeux »                                                              Par Jérôme Charbonnier 
  
Trouvez l’intrus. (Dans chacune des différentes listes de mots ci-dessous) 
 
Attention, Ce jeu fait appel à votre culture générale, à votre sens de la déduction, à vos 
connaissances en géopolitiques et bien sur à votre intelligence. 
 
 

 Balle – Ballon – Elètrodynamométre – Billes 
 

 Génocide – Bob l’éponge – Massacre – Torture  
 

 Vivaldi – Claudel – Hemingway – JL Delarue 
 

 La Chute du mur de Berlin – La signature du processus de paix au moyen orient – 
La sortie du dernier album de Florent Pagny – L’adhésion de 10 nouveaux pays dans l’union 
européenne 
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« Ecologie »                      par Franck Deraeve 
 

Apres le recyclage du papier, des piles, du verre, du plastique, des cartouches 
d’imprimantes… Les américains ont inventé «Récup’Président ». Ils ont envoyé George Bush 
senior et Bill Clinton en mission diplomatique en Asie. Chacun est arrivé avec un projet sous le 
bras : George doit regonflé le moral des hommes en les initiant au rodéo et à la danse western et Bill 
s’occupe des femmes en développant l’artisanat des pipes. 

En France, le gouvernement souhaite reprendre le « Récup’Président » en proposant à 
Valérie Giscard Destin d’être porteur de deux projets, le développement de la pratique de 
l’accordéon dans la musique folklorique asiatique et la construction d’un parc d’attraction 
thématique qui s’appellerait «  Tsunamia », petit frère de « Volcania ». Le slogan de la campagne 
« Récup’Président » … : « C’est bon pour le moral » appuyé par une tournée asiatique de la 
Compagnie Créole  

 
 
« Existentialisme »                                                                      Par Sabine Wozniak 
 
Nous nous sommes fait cette réflexion : 
 De toute la planète terre, nous, les hommes, sommes les seuls doués d’intelligence 
extrême, de raison et de capacité à avoir des pensées constructives. 
 Loin des sauvages félins et de leur ancestral instinct, bien loin des débonnaires poissons 
et de leurs réflexes abrutis, très loin des volatiles évanescents et de leurs regroupements primaires. 
 Pourtant…Nous les hommes, sommes les seuls à devoir contrarier nos aspirations, 
refouler nos désirs de liberté, nous plier à des horaires inhumains, trimer pour pouvoir bouffer et 
nourrir notre progéniture… 
 
 Faut être con, tout de même ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Qui a dit ?»                                                                                     Par Christine Deraeve  
 
 « Pour moi, Dieu est la cristallisation des impuissances humaines » 
 

Auxquels de ces philosophes, attribueriez vous cette locution ? : 
 

- Rocco Sigfredi 
- Michel Onfrey 
- Julio Iglésias 
- Jean Claude Vandamne  
 

« Le cahier de l’immobilier »                  Par Jérôme Charbonnier 
 
Demandes de location : 
 
Homme d’état gavé du tune cherche à louer appartement de très haut standing – Situé loin des masses 
laborieuses d’ouvriers ou d’employés – Loyer indifférant puisque payé par contribuables – Envoyer 
propositions au ministère – Moins de 200 m2 s’abstenir.  
 
Jeune femme de couleur et ses trois enfants souhaitent quitter leur trou à rats pour n’importe quel autre 
appartement décent - Loyer à un prix raisonnable puisque payé par SMIC – Plus de 400 €  pour 30 m2 
s’abstenir. 
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« Question de physique »                                                     Envoyé par Jacques Charbonnier 
Recopié sur Internet. 
 

J'ai reçu un coup de fil d'un collègue à propos d'un étudiant. Il estimait qu'il devait lui 
donner un zéro à une question de Physique alors que l'étudiant réclamait un 20. Le professeur et 
l'étudiant se mirent d'accord pour choisir un arbitre impartial et je fus choisi. 
Je lus la question de l'examen: " Montrez comment il est possible de déterminer la hauteur d'un 
building à l'aide d'un baromètre ? ". 
L'étudiant avait répondu : " On prend le baromètre en haut du building, on lui attache une corde, on 
le fait glisser jusqu'au sol, ensuite on le remonte et on calcule la longueur de la corde. La longueur 
de la corde donne la hauteur du building. " 
L'étudiant avait raison vu qu'il avait répondu juste et complètement à la question. D'un autre côté, je 
ne pouvais pas lui mettre ses points : dans ce cas, il aurait reçu son grade de physique alors qu'il ne 
m'avait pas montré de connaissances en physique. 
        

 J'ai proposé de donner une autre chance à l'étudiant en lui donnant six minutes pour 
répondre à la question avec l'avertissement que pour la réponse, il devait utiliser ses connaissances 
en physique. 
Après cinq minutes, il n'avait encore rien écrit. Je lui ai demandé s'il voulait abandonner mais il 
répondit qu'il avait beaucoup de réponses pour ce problème et qu'il cherchait la meilleure d'entre 
elles. Je me suis excusé de l'avoir interrompu et lui ai demandé de continuer. Dans la minute qui 
suivit, il se hâta pour me répondre : 
"On place le baromètre à la hauteur du toit. On le laisse tomber en calculant son temps de chute 
avec un chronomètre. Ensuite, en utilisant la formule : h = 1/2 g t², on trouve la hauteur du 
building". 
A ce moment, j'ai demandé à mon collègue s'il voulait abandonner. Il me répondit par l'affirmative 
et donna presque 20 à l'étudiant. 
En quittant son bureau, j'ai rappelé l'étudiant car il avait dit qu'il avait plusieurs solutions à ce 
problème. 
"Hé ! bien, dit - il, il y plusieurs façons de calculer la hauteur d'un building avec un baromètre. Par 
exemple, on le place dehors lorsqu'il y a du soleil. On calcule la hauteur du baromètre, la longueur 
de l'ombre du building. Ensuite, avec un simple calcul de proportion, on trouve la hauteur du 
building. " 
"Bien, lui répondis- je. Et les autres ? " 
"Il y a une méthode assez basique que vous allez apprécier. On monte les étages avec un baromètre 
et en même temps, on marque la longueur du baromètre sur le mur. En comptant le nombre de 
traits, on a la hauteur du building en longueur de baromètre. C'est une méthode très directe." 
"Bien sur, si vous voulez une méthode plus sophistiquée, vous pouvez pendre le baromètre à une 
corde, le faire balancer comme un pendule et déterminer la valeur de g au niveau de la rue et au 
niveau du toit. A partir de la différence de g, la hauteur du building peut être calculée." 
"De la même façon, on l'attache à une grande corde et étant sur le toit, on le laisse descendre jusqu'à 
peu près le niveau de la rue. On le fait balancer comme un pendule et on calcule la hauteur du 
building à partir de la période de précession." 
Finalement, il conclut : " Il y a encore d'autres façons de résoudre ce problème. Probablement la 
meilleure est d'aller au sous - sol, frapper à la porte du concierge et lui dire : " J'ai pour vous un 
superbe baromètre si vous me dites qu'elle est la hauteur du building." 

 
J'ai ensuite demandé à l'étudiant s'il connaissait la réponse que j'attendais. Il a admis que oui 

mais qu'il en avait marre du collège et des professeurs qui essayaient de lui apprendre comment il 
devait penser. 
Pour l'anecdote, l'étudiant était Niels Bohr et l'arbitre Rutherford. 
Nota :   Rutherford : Prix Nobel de Chimie vers 1910 
             Bohr : Prix Nobel de Physique en 1922 
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La Poule : «Un peu de sérieux »     Par Matthieu Charbonnier, Illustration d’Emmanuelle Hebting 

 

 
 

 
« Deviens un Corbeau »                                                                       Par Jérôme Charbonnier 
 
Tu aimes dire du mal des gens mais tu n’oses par leur dire en face. 
Tu adores colporter des ragots. 
Tu te régales dans la calomnie et la médisance. 
Mais tu n’assumes le fait d’être un pauvre type aux regards de ton entourage. 
 
Alors, deviens « un corbeau ». 
Nous te proposons de t’aider en te fournissant un Kit. Celui-ci te facilitera la confection de ta 
première « Lettre anonyme ». 
 
Mode d’emploi : 
Choisis la personne à qui tu souhaites faire du mal en divulguant sur elle des informations intimes 
(authentiques ou pas) 
Sélectionnes puis découpes et colles sur une feuille blanche les mots (voir liste proposée ci-dessous) 
qui te paraissent appropriés. 
Postes la lettre en déterminant le ou les destinataires les plus judicieux. 
(Attention, surtout ne signe pas ton courrier, sinon le caractère anonyme de ton acte serait 
légèrement érodé.) 
 
Voila, tu n’as plus qu’à attendre les répercutions malsaines de ta première lettre anonyme… 
 
 
 
Salaud  enfant  traître  mensonge  vérité  homosexuel  
 
Malade  adultère colabo  arabe   accident téléphone  
 
Argent  opération femme  je  juif orphelinat  savoir  
 
Police  Dégoût  vous  années  banque prison  
 

Délation j’accuse amour  caché  droit malheur travesti 
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« 8 mars, journée de la femme…ok j’suis pour…mais… » 
                                    Envoyé par Franck Deraeve 
 
Juste un mec 
 
Je suis pas juste un mec 
Qui sert à beurrer les tartines 
Qui fait les courses impec 
Et puis qui remplit la machine      
Je suis pas à la maison après toute une journée de boulot 
Ni pour faire une réunion 
Ni pour passer pour un salaud 
 
Je veux des baisers dans le cou 
Un max, et pleurer quand je suis nase 
Et tirer quelques coups  
En attendant les métastases 
 
Je veux pas me sentir tout seul 
Quand je suis couché dans ton plumard 
Je veux pas que tu me fasses la gueule 
Et pis je veux pas que tu me traites de connard 
Je sais pas si je suis malin 
Si j’ai pas besoin d’une maman 
Quand je t’ai pas sous la main 
Je n’ai plus que des emmerdements 
 
Je veux des baisers dans le cou 
Un max, et pleurer quand je suis nase 
Et tirer quelques coups  
En attendant les métastases 
 
Et quand tu fais la moue 
Quand tu t’emmerdes en ma présence 
Je dois recalculer mes chances 
De sentir ta main sur ma joue 
Au moment qui déjoue 
Nos derniers souvenir d’enfance 
Ce sale moment qui nous balance 
Dans le silence et dans la boue 
 
Je veux des baisers dans le cou 
Un max, et pleurer quand je suis nase 
Et tirer quelques coups  
En attendant les métastases 
 
Texte écrit par SARCLO, chanteur suisse méconnu mais qui y gagne. Ce texte est tiré de son 
excellent album (son meilleur, il en fait 6 ou 7) intitulé « on leur doit des enfants si doux ». Si vous 
voulez faire la connaissance de son œuvre, outre trouver ses disques chez votre fournisseur habituel, 
vous pouvez me contacter et je vous donnerai toutes les infos nécessaires (et plus si 
affinité…j’expérimente un nouveau système de drague…pour les mecs, y’aura que des infos, point 
barre..).   

 franck.de-raeve@wanadoo.fr 
 

« Conseil beauté » 
 

Si vous ne 
souhaitez plus voir ni 
nos défauts, ni vos 
imperfections, ni  vos 
anomalies  physiques : 
Crevez vous les yeux ! 
 
Par Jérôme Charbonnier 

« Dicton du mois » 
 

Temps maussade 
Cuite probable 
Temps pourri 
Cuite réussie 

 
Par Jérôme Charbonnier 

« Cinoche » 
 
« HIGLANDER 5 » est 
en tournage. Comme 
Christophe Lambert est 
injoignable pour cause 
de traversée du désert, 
c’est Jean Paul II qui 
reprend le rôle de 
l’immortel. 
 

Par Franck Deraeve 
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« Un peu de culture, cela ne fait pas de mal ! »                            Par Jacques Charbonnier 

 
Oui, c’est comme la confiture…mais c’est aussi comme le parachute : Quand on n’en a pas, on 
s’écrase ! 
 
 
Connaissez-vous Cannelle ? Qui est-ce ? 
  

Un plantigrade des vallées ossaloises ?  
Une très ancienne amie d'Antoine (les opticiens !) ?  
Une épice à saupoudrer sur la tarte aux pommes ?  
Un arrière grand-oncle thonnançais en 1680 ?  
Un gesticulateur chorégraphe à la StarAc ?  

 
 
Qui a écrit ? (Ce n'est pas en version originale) :  
 

" Je n'ai jamais vu de plus beau pays, des feuilles de palmier si grandes qu'elles servent de 
toit aux maisons, sur la plage des milliers de coquillages, une eau si limpide, et toujours la même 
symphonie étourdissante des chants d'oiseaux ..." 
 
 
 
 De quelle année date cette peinture ? Et de qui est-elle ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une pensée philosophico grammaticale, pour terminer : 
 
  «  Le verbe aimer est le plus compliqué de la langue française : 
  Son passé n’est jamais simple, 
  Son présent n’est qu’imparfait, 
  Et son futur toujours conditionnel ... » 
 
Et c’est de qui ? 
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« Courrier des lecteurs »                                                                       Par René Montavon 
 

Monsieur,  
 

Suite à votre article paru dans la rubrique « Chose vue » (Borborygme n°1) concernant un 
conducteur d’une 405 blanche, je m’insurge face aux propos haineux que vous tenez à l’encontre de 
ce malheureux conducteur de 405. 
Etant moi-même conducteur de 405 (pas blanche mais qu’importe la couleur pourvu qu’il y ait 
l’ivresse) je tiens à vous signaler que les dits conducteurs sont généralement des êtres doux et 
sensibles. Aussi serez vous surpris en apprenant que ce conducteur (doux et sensible) n’est en aucun 
cas à blâmer. 

Je m’explique : Comme au Royaume Unis, il existe un permis de tuer pour les agents secrets 
de sa Gracieuse Majesté sous le numéro 007 (James Bond) en France, il existe un permis d’écraser 
sous le numéro 405. Permis qui s’applique à l’encontre de toute personne n’étant pas blanche, 
française, catholique et hétérosexuelle. 

Pour votre gouverne ce permis date des années 1920 et utilisé à grande échelle en 
Allemagne dans les années 1930 par un certain Adolf dont le nom de famille m’échappe. 
Pour en revenir à notre brave conducteur, celui-ci  devait vaquer à quelques saines occupations 
(sûrement se rendait il à l’église ou à la gendarmerie dénoncer quelques malfrats) alors que votre 
soit disante victime, elle, se rendait sans doute à la mosquée ou à la synagogue. Il faudrait lui 
suggérer de s’inscrire à des cours de vol à voile plutôt que d’aller faire l’intéressante au dessus des 
capots de voitures. 

On arrive à regretter le temps jadis ou les hommes droits et courageux savaient faire marcher 
droit tous ces métèques et ces youpins. 
 
Vive le Maréchal, vive la France. 
 
Un bon français (c’est ce qu’on dit) 
 
 
« Epreuve écrite »                                                                                Par Sabine Wozniak 
 

Lors d’un stage, pour récupérer des points manquants à son permis de conduire (11 points 
sur 12 ! ! !), un collègue de travail (routier !) a fait un test destiné à démontrer qu’en roulant, la 
perception visuelle n’était pas la même qu’à l’arrêt (ho ? !)... c’est dingue, non...Et que souvent, le 
lambda moyen pense voir des choses qui ne sont pas. 
Explication : Vous demandez à une pauvre victime innocente de recopier exactement le petit texte 
que vous aurez préalablement écrit sur un papier, et que vous lui aurez montré pendant trois 
secondes, pas plus. Le texte doit se présenter exactement comme suit : 

 
   LES  PETITS  POISONS 
            SONT  DANS  LA 
                  LA  RIVIERE 
 

C’est amusant de constater que si les cobayes voient la première finauderie (poisons ... poissons), ils 
loupent, en général, la seconde (la... la). 
 
« Note de la rédaction – Conclusion du n°2 »                                     Par Jérôme Charbonnier 
 

Entre rires et larmes, compromis et révoltes, moqueries et respects, réflexions et instincts  
« Borborygme » se décline comme nos vies. Désespérante mais merveilleuse, fluctuante et 
incertaine, idiote mais intelligente « la gazette qui dépote »  devient un reflet sympathique de nos 
petites existences…A bientôt  
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